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	À mes merveilleux enfants, Maxime, Nelson et Mélody.

	 

	Que ces vers et ces rimes soient comme des étoiles scintillantes dans le ciel de vos rêves. Que la poésie puisse être votre refuge, où la magie des mots vous enveloppe et vous invite à explorer les dédales de vos émotions et de vos pensées. Je suis une maman comblée et tellement fière, merci pour votre amour et votre soutien. Avec tout mon amour et ma tendresse. Ce livre est pour vous.
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	Ode à la grâce

	 

	 

	 

	La grâce flotte telle une plume portée par le vent

	Aux heures qui s’égrènent comme par enchantement

	Silencieuse, elle offre au monde sa beauté

	Elle s’abrite dans la simplicité et la dignité

	 

	La grâce s’épanouit tendrement telle une fleur

	Dans un regard bienveillant, elle adoucit les cœurs

	Elle est semblable à un océan d’eau cristalline

	La grâce coule en nous, délicate et divine

	 

	La grâce nous rend inébranlables sous les yeux du divin

	Sur le trône de la grâce, nous obtenons la compassion

	Elle nous sauve toujours au moment opportun

	Elle illumine le monde dans une caresse de passion



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Un Nobel d’arc-en-ciel

	 

	 

	 

	L’homme debout en ultime distinction

	La peur au ventre, il avance avec raison

	À la lisière d’un esprit de courage

	En son cœur, le grondement d’un orage

	Sur lui, une blouse blanche maculée de sang

	Batailles indécentes en sombre démarcation

	Mur invisible entre la sagesse et l’aliénation

	Il prie pour la liberté d’un peuple innocent

	 

	L’homme debout aux confins de l’arc-en-ciel

	Rêve d’un monde de tendresse au goût de miel

	Médecin sans frontières aux yeux d’argent

	Tout son être est animé d’une passion dévorante

	Soigner, encourager, aimer pour sauver une vie

	Sans compter, il erre tel un chevalier aguerri

	Brandissant son stéthoscope immaculé

	Dans les cieux, Nobel le regarde émerveillé

	 

	L’homme debout au secours des populations

	Son âme humanisée, sans discrimination

	Il ferme les yeux sur la religion et la politique

	Médecin volontaire sur un terrain cataclysmique

	Témoin vivant des stigmates ensanglantés

	Tant de vies perdues pour défendre une frontière

	Un territoire conquis et la paix sur terre

	En douce récompense, le prix Nobel de la paix



	
À l’intersection de mon cœur

	 

	 

	 

	L’amour passe furtivement devant ma porte

	Il frappe timidement et mon cœur se téléporte

	Dans un univers de soupirs mélancoliques

	Sans un bruit, il bat doucement la rythmique

	 

	Le bonheur déjà voudrait s’éclipser

	Recevoir sans appauvrir mon âme blessée

	Redonner le sourire à mon être fatigué

	De l’amitié et de l’envie, sans me décourager

	 

	L’amour ne peut s’acheter ni se prêter

	Voleurs d’étoiles déguisés en chevaliers

	Pitié, passez votre chemin sans vous retourner

	Je voudrais chanter à la lueur d’une forêt

	 

	Les splendeurs de la nature sous mes pieds

	En attendant de trouver le repos éternel

	Recouvert du linceul qui saura me réchauffer

	En recherchant la plénitude au goût de miel



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La peur du lendemain

	 

	 

	 

	Sentiments troublés sous une pluie d’été

	Son cœur se serre à l’idée d’exister

	Battements d’angoisse aux odeurs de fiel

	Nuages grisâtres présents dans son ciel

	Corps céleste de plumes et de grès

	Tel un saule pleureur secoué par le vent

	Obscurs songes infiniment grands

	Soupirs incessants de sa vie exaltée

	Nuits imaginaires à la peur du lendemain

	Elle tient son âme brisée entre ses mains

	En fébriles moments de désespoirs

	Qu’elle voudrait enfermer dans un tiroir

	Le regard tourné vers un horizon de courage

	Elle avance vers un avenir sans orage

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Quels que soient vos réalisations et vos rêves, gardez la paix de votre cœur sur le chemin de la vie.
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	Mimosa de tristesse

	 

	 

	 

	Mimosa jaune arrivé un matin de printemps

	Dans mon jardin, tu es posé là, en ornement

	Ton délicat parfum me plonge dans la tristesse

	En souvenirs lointains dépourvus d’allégresses

	Petit arbuste solaire vite découragé

	Tout comme mon âme désespérée

	Tes feuilles grandissent sous ce soleil de Provence

	Une envie éphémère de déployer tes branches

	Beauté insolente de tes pompons dorés

	Qui embaume l’air à la nuit tombée

	Me plongeant dans l’obscurité de mes songes

	Je m’endors sous une lune ambrée


 

	 

	 

	 

	 

	Espièglerie de son âme

	 

	 

	 

	Caché dans les roseaux tremblotant par la brise

	Maria reste là aux aguets sans un bruit

	Ses petits yeux ronds en songes lunaires

	Pourraient faire disparaître les nuages éphémères

	 

	Dans sa robe rouge-vermillon et ses souliers vernis

	Son âme d’espièglerie soudainement trahie

	Qui a bien pu composer ce visage d’innocence ?

	Debout, elle mène son monde dans une danse

	 

	Dans son sang coule un fleuve d’eau vive

	Maria imagine son intelligence interactive

	Jolie petite fille que l’on a peur de croiser

	À la pensée de quelle bêtise va-t-elle inventer

	 

	Elle renie le temps qui passe les après-midis d’été

	Sous le regard amusé de ses amis enthousiasmés

	La nuit à la lueur de la lune, elle rêve d’aventures

	D’oiseaux multicolores et de princes en armures



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Joie printanière

	 

	 

	 

	Tu es arrivé ce matin-là sans crier gare

	Redonnant à mon âme taciturne du courage

	J’étais affaibli avec un air hagard

	Une image de tristesse sur mon visage

	Désormais disparu sous un ciel étoilé

	Charme printanier qui me manquait

	Vague de joie déferlante en mon cœur

	De mes larmes expulsées, je n’ai plus peur

	Esprit de mes ancêtres aux saveurs enchantés

	Sur mon tortueux chemin enfin éclairé

	Je plonge dans l’allégresse de la vie

	Nageant et déployant mes ailes à l’infini

	Moelleux et doux souffles exaltés

	De mon corps rempli de voluptés

	Bonheur insolent venant narguer les démons

	Qui autrefois me torturaient tel un poison
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